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Extraits de sa vie 

 « Béatrice dressa cinq miroirs en face des yeux de 
son cœur et elle s’efforça par une méditation continuelle 
de considérer en eux le visage de l’homme intérieur. 
Béatrice découvrit dans le quatrième miroir ample 
matière pour être compatissante et dévouée chaque fois 
qu’elle leva les yeux et considéra le Seigneur suspendu à 
la croix. 
 En effet, en voyant le plus beau des enfants des 
hommes ensanglanté et cloué à la croix, et en 
considérant d’un regard contemplatif ses plaies et ses 
blessures, son âme, liquéfiée par le feu de la compassion 
comme la cire qui fond devant le feu, s’écoula tout entière 
dans le calice des plaies du Christ. » 
 
 « De la sixième à la neuvième heure, Béatrice, en 
disciple très aimante, ordonnait, tant qu’elle le pouvait, sa 
manière de vivre à l’image de la conduite que JESUS, 
homme parmi les hommes, a donnée en exemple à ses  
disciples par son enseignement et par sa vie, pour suivre, comme lui le chemin de 
l’humilité et de la patience, lui qui, dans l’Evangile, a dit : Apprenez de moi que je suis 
doux et humble de Cœur’. » 

 

 
Extrait du traité de Béatrice sur Les 7 manières du Saint Amour 

« La première manière d’aimer est un désir qui vient, tout agissant, de l’amour. 
Ce désir doit régner longtemps dans le cœur avant d’être capable d’en expulser 
efficacement toute résistance. Il doit opérer avec fermeté et circonspection et 
croître virilement dans cet état. 

Cette manière est un désir qui provient incontestablement de l’amour : en 
effet, l’âme bonne qui veut servir fidèlement notre Seigneur, le suivre pieusement et 
vraiment l’aimer est irrésistiblement attirée (cf. Ct I, 4) à s’établir et à demeurer dans la 
pureté, la liberté et la noblesse que le Créateur lui donna en la faisant à son image 
et à sa ressemblance. Voilà ce que l’âme doit chérir intensément et entourer du plus 
grand soin. C’est ainsi qu’elle désire conduire sa vie et par là agir et croître et élever 
à un amour plus excellent pour connaître Dieu plus intimement jusqu’à atteindre 
cette perfection accomplie à laquelle Dieu l’a destinée et appelée. 

Dès le matin tôt et jusqu’au soir tard, elle y tend ; elle s’y livre entièrement, 
c’est l’unique objet de sa demande, de son zèle et des supplications qu’elle adresse 
à Dieu ; c’est tout l’objet de ses cogitations : comment y parvenir et comment 
obtenir de s’approcher le plus possible de la ressemblance avec l’Amour, ornée des 
vertus avec toute la pureté de la noblesse la plus proche de l’Amour. L’Amour en 
tout ce qu’il fait, ne peut tendre qu’à la pureté, la hauteur sublime et l’éminente 
noblesse qu’il est et dont il jouit en lui-même. Une telle façon d’agir, il l’apprend à 
ceux qui le fréquentent. » 
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